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LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR RIRE

(Sjet à la censure du Recorder)

CH APITRE XII.
LA tATILF F" YARnSTArrfoN,A ]ST I 1. . .

Les deux adversaires sortirent et { .
rendus sur le trottoir il fut. convenu
que la difliculté se règlerait à coups de
poing fair play, cans une ruelle tout
pr'esd dumagasin (daiMadame 1Bonna2- -
cieux.

L'inconnu avait dit à son cocher de
ne pas bouger et de l'attendre quelques c

secondes.

-Avez-vous objcction ià me donner
votre loi ? Je tiens beaucoup à le a
voir. .J 'annei-ais à connaitre celi qui
porte le mien.

-Mon nom est d'Artagnan. Je vous
lai déijà dit. - - -

En ce cas je vous forcerai d'avouier >l9
que vous avez menti. -.

Les deux adversaires se débarratssè- - -
rent. de leur pardessus et se mirent en - ---
position pour une partie de boxe in - -

règle.
L'inconnu s'avança résohument con-

tre d'Artagnan, et lui porta le premier
coup 7 l'épaule droite. D'ArtagnanLT
esquiva le coup par un Mouvement LA MAIRIE RESULTAT DU DECOMPTE
rapide. Il rompit d'un pas et revint
à la charge ci fauchant des deux bras. Accident au.canon de McShane.

L'inconnu reçut une poqueo ei plein
sur le fouillon. 'D'Artagnan avait eu la foule et disparaissait dans la rue passait, c'est Felton. Oui t'a équipé
le premier sang. Craig. comme ça ?

onc adversaire recula die trois pas et Le constable était Aramnis. -Ce n'est pas de tes allaires répon-
retourna à l'attaque vivement. En voyant l'inconnu étendu dans la lit l'inconnu, ei tressaillant.

D'Artagnan, par une habile parade, ndige rougie de son sang il essaya ide Il étaiit évidiiiei t uésapointé.
détourna un coup d'under eut qui de- le lever. Il ,prait donner tut faux um à la
vait lui faire faire de Ja toile sur le ITLeinconnut ne bougeait pas. lplice.
carreau. Aramis fourra son bâton dans la Feltoi était bien connu des con-

L'inconnu se redressa et retourna à gaîne de son ceinturon et emboucha satables du Centre. Il avait été sou-
la charge. son sifflet, qui rendit un son strident vent as"igné comme témoin devant la

D'Artagnan para habilement les pouvant être entendu à ic mille et cour de pcolice dans des causes du re-
coups. Il recourut à une feinte sa- demi. venu contre des anbergistes pour vente
vante. Il rompit de deux ipas et C'était un appel pour de l'aide. Un de boisson le dimanche.
s'avança contre son ennemi en fauchant policeman de service sur lai rue La- Feltoni était passé mîCtre dans l'art
des deux bras. L'inconnu troublé par gauchetière arriva sur la scèie enc quel- de jurer fort cin faveur les cabaretiers.
cette tactique, reçut le pivot blow, un 1ques secondes. Il avait à sa disposition une couple de
coup donné Cl pivotant. -Appelle le patrol wayon, lui lit compères toujours prêts à corroborer

C'était-lepcole le pa'ir, le krocn olit
C'était le coup déciif, le knock ou.épcetoi. ses déclarations les plus extravagantes.Arikills. éeleti
L'inconnu tomba de tout son long Le fourgon (e h patrouille arriva Felton était un puissant auxiliaire

dans un banc de leige. deux mintes plus tard, pour les avocats défenldant des causes
Il était vaiineu. .1.. -louches.

A L.. 1. .....

D'A rtagnan lui demanda s-11 en avait
assez ?

il ent uni grognement pour réponse.
-Vas-tu parler, dit-il, en profférant

un torieu énergique'
Linn poussa unt profond soupir,

s'arcbouta sur ses iras et fittun mouve-
ment pour se lever.

D' A.rtagnîan le rabattit sur le banlc
le ineige d'un énorme coup de poiing

cil pleme figure.
L'iconu se nut à hAuirler commeie u

perdu eli lançant des blaspliemes.
Une vingtaine de passants s'étaîieit.

groupés à l'entrée de la ruelle pendant.
la dernière ronde.

Les cris de Pincoinnu avaient éte ei-
tendus par un policeman.

Celui-ci parut sur la scène juste-
ment à Piustnt où d'Artagnan fondait

Aramis et sont compagnon y firent
monter l'iiconnu qui avait reprit ses

Ce dernier ne leur opposa aucune ré-
sista mee. -

Le prisonnîier fut conduit par la pa-
trouille aui poste central à l'Hôtel le

Le sergent Bcaucleiiin était en( le-
voir avec son grand lévrier, qui ilaira
longuement les janhes dle l'inconnu
pendant que celui-ci paraissait devant
le guiciet <e l'éecrou

.- Allez luii débarbouiller la figure,
dit le srgent. afin que je puisse le re-
connaîiitre.

Le prisonnier fut conduit près de
l'évier di corps de galrde, et il se passat
un torchon sur la figure.

-Tiens, tit le détctive Trompe, qui

-Votre nom ?
-John Felton.
-Votre occupation ?
-A tnt.
-Agent de in

-- A .\lonltréail.
- ur itiell rue?

-Rue iuif.
-Vous voulez dire rue Wolf. De

quelle religion?
-De la bonne.
-N arié on garçou ?
--Garçon, marié de temp ei temps.

-Quelle intioncalité ?
-1.--Trhodci. J'ai vot pour Mc-

Shanie. -jepn.ra.
.-.- aites- vous~ usage d(e hoisson
-- OFfrz-moitun .oup et vous le

-C'est biv'n. on va mettre "intem-
pérant."

Se touranet ver.s A ramis. Beauiclenin
ui demanda.

-Quelle est la charge contre- le pri-
sonnier ?

-îu!a" loillez.le.
L'homnie le réserve Martel qui se

tenait à la ganche du prisonnier pen-
dant uinerrogatoire. lui dit brusque-
ment : Levez les deux nains a enl'air.

Felton &exécuîta die bonne grâce.
Martel lui enlevasa monttre. qui était

arrîti'' naz: heures.

:; AIOrTRE.

L'homme de réserve trouva dans une
les po>ches du prisonmier un portefeuille

qu'il passa au sergent.
Celui-ci ouvrit le portefeuille, qui

renfermait eigc ou six lettres d'une
ecriture féminine et trois billets de
banque le icinq dollars.

h ! h !AliI -~ H un s ..tiLma Lcê&I.nIIiun'

Quinze piastres . Felton n'était pas à
pied. Il en aura plus qu'il lui en faut

Tpour p-nyer son amende demain matin:
Parmi les autres objets trouvés sur la

ü personetlii du prisonnier étaient. un cou.
teu de poebe. la moitié d'une tor
quett<e de tlbae, uni ci!toque de sortie de
' tpra Françis, iket dI retou

---- .--- - " ' an le mou

"e- chire ai a c\arrealx du i.risoinnier e
d u dans le tiroir du pupitre41
IUeacuhemîini

Aramis e't lihomme de r'ser-ve e(o
duisirent ensuite leur ihomme aux cui
lules. La lourde porte de fer grinçnossanD vx-ra censr. ur ses g:cnds et la pèine do la serrur

Lorsque le prisonnier rplarult de- iua avec fracas. Felton était ofr
vant le guichet, le sergeit Beaucheuin pou1r lai cuîit.
li i fit subir l'in terrog atoire ord inaire. . gsPt a e. (
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L.E CANARD

BuSAua "D "rANARD"
No 1786 rue Ste Catherine,

Prèe de la rue Ste-Elizabeth.

Montré&a, Février 1894.

AVIS IMPORTANT

AUX AGENTS
Mneasrauns,

Nous attirons spécialement votre
attentiori sr un changement survenu
dans l'audministration du Canard. La
circulation du journal e'étant déve-
loppé considérablemrent depuis quel-
qums sernainesi, M. Borthulot se trou-
vait dans l'impossibilité de rudiger le

journal et de l'administrer cri môme
temps. M. A. P. Pigeon est aujour-
d'hui le seul adninistrateur des affitires
du Canard, à son bureasu, No 1786 rue
Steo-Cntlherioe.

Nos agentis do la campagne et des
Etatd-Unis devront, à l'avenir, solder
lhuri comptes le premier jour de cha-
quen mois. Lorsque lu montant de la
fa iltu re sie-a au-desasoIs d'un dol lar, les
timbris de po-ste, canadiens ou anéri-
cnins, seront, aeceptés ena paiement. Ces.
timbresi devront 1tre d'un centin, de
doux c.'ntins ou du trois contins. Nous
discontinuerons l'envoi du journal à
tous les agents qui ne se conformeront
pas A e, s onditions.

''out envcoi d'aurgent. devra tre
adra, 1780 rue Ste-Cathern.

A. P. PIGE)N,
Tél. 71,21 Admninistraieur.

LE CANARD
MONTREAL. 24 FEVRIER 1894

SOCIETE DES PEIGNES
'ROISIIMIE SEANCE

L-s Peignes *xpulsés de l'Hitel Jacqules.
Cartier sont réunis dans leur nouvelle salle.
Ils occupent aujourd'hui uin magasin de la
ruei Notre-Dame ayant servi i un comité

pendant la dernière election municipale.
Pendant trois sem.Lines ils n'aîront rts

cd -e-r A payer pour une sali- garnie.
M. H1[arpagon. ci prenant le fa.iteuil pre-

sidentiel. baisse de cinq ou six crans la
mnèc-he de la lampe pour ménager l'huile.

M. Rongeliard piésente !te rapport du
comité des imression et de h pa.peterie.
Il dit qu'il est heureux de constater que lt
Société des LPci4us a atijourd'hiai iam stock
de papeterie. de plumes. d'encre et d'en-
veloppes qtui ie sera paï épuisé .vant un
an. Ces articles ont été obtenus.ns qu'il
fut nécessaire d'ajouter un seul centin au
budget de l'assî>ciatiot. lie premier de
février, après la votatiomn. tit Peigne est resté
dans la salle de comité de chaque candidat
pendant que les cabaleurs se rendaient à
t'l'Htel-de-Vile pour entendre les orateurs
de la soirée et assister au triomphe des amis.
Ils ont recueilli sur les tables toîus les ar-
ticles le liapeterie qui allaient être perdus,
et les ont gardés; pour la soiété. (.-pp/au-

issements.) i.e comité recommande Eue
tous les Peignes dans leurr correspondance

mettent les accents et les points sur les i
xour éconiser l'en-cre.

Le rapport est lu et adopte.
M. Fesse-M.thieu présente ensuite le rap-

»o'r: du comité uit feu.
Ce rapport dit que la saison est assez

vancée pour pernettre à la société de se
ispenser d'acheter uit approvissionnement
e charbon. Une température de 35de-
rés au dessus de zéro peut être facilement
ndurée par les Peignes. air dire des méde-
in%. Le comité suggère que la A#'/.' de la

fournaise pourra être peinte en rouge, cela
donnera aux visiteurs l'illusion du poêle
surchauffé. La peinture ne cootera rien,
attendu que les plombiers ont oublié dans
la cave une quantité de peinture rouge dont
ils seservaieut en soudant les tuyaux du
gaz.

Le rapport est ensuite lu et adopté.
M. Lalésine se lève au milieu d'un pro-

fond silence. L'assemblée est recueillie et

prète à boire chacune de ses paroles. M.
Lalésine dépose sur la table du secrétaire
le rapport du comité des logèments.

Il dit qu'il y avait urgence de trouverdes
logements pour les membres de la société
partis de l'Hôtel Jacques-Cartier. Le
comité a mis à l'étude plusieurs projets de
logements à bon marché. Les chambres
garnies à quatre piastres par mois sont mal-
heureusement très rares à Montréal. Il a
donc fallu chercher une solution plausible
du problème au point de vue de l'économie.
A ceux qui se trouvent provisoirement sans
logis le comité à un s.;ge conseil à donner.
C'est de s'aggréger à l'Adoration Nocturne
de la paroisse de Notre-Dame. La sous-
cription n'est que d'une piastre par année.
lPlus de zoo lits de sangle sont au dessous
de la sacristie :i la disposition des membres.
En suivant ce conseil les Peignes feront
leur sa'<Ulut en même temps que des écono-
mies notables. M. Lalésine conclut en de-
mandant l'adoption ui rapport.

Cris de next mneetint.
L.e rapport reste sur la table.

Mt. ERRE-LA-PoIONE E RKNDANT A .'As-

i. Serrv-l.-l'oigne a un avis de motion à
a résen mer.

Il proposera à la prochame séance une
série d'amendements à la charte de la So-
ciété des Peignes A l'effet de définir les dif-
férents dôgrés que les membres pourront
obtenir.

Après son admission dans la société un
Peigne ordinaire pourra être promu air pre-
mnier degré-celui du Peigne de Corne.

Après six mois de stage il pourra être
initié au deuxièmn- degré-celui de Peigne
d'Acier.

Il deviendra ensuite Cramboe ou Peigne
de Corne Verte.

Ses mérites pourront plus tard l'élever
aux degrés sublimes de la société, ceux des
Peignes Fins ou Peignes d'Ivoire. Ces der-
niers Peignes comptent trois subdivisions:
Les 9 S., les 9 SS., les 12 S. et les 12 SS.

L.e r2 SS. sont connus dans le monde
commercial comme les Peignes les plus
fins, ceux dont les dents sont les plus rap-
prochés et les plus minces.

Le secrétaire donne lecture d'une re-
quète signée par les membres de la Société
de Tempérance de Joliette. demandant
d'être affilliés à l'association puissante
des Peignes de Montréal. La requête fai-
sait valoir les titres qu'avait la société de
Joliette à l'obtention d'une charte comme
succurale. L.'article ier de la constitution
de la dite société dit que les membres
peurv-lnt accepter une consommation dans
les auberges si an la leur offre, mais dans
aucune circonstance ils ne doivent se fen-
dre (le ro centins pour traiter leurs amis.
Ils se réirarsseit à l'Hôtel Riopel les jours
du marché et à l'arrivée du train de Mont-
réal. Ils se tiennent dans un cabinet atte-
nant à la bar, où Ils peuvent être vus par
les arrivants. Lorsqu'on les invite à boire
ils disent au traiteur: Nous prendrons un
coup pour ne pas vous désobliger (sic). A

i fore d'obiger i- clients i!« réussissent à

se donner un plumet et à s'émécher de la
bonne façon.

La requête est déférée à un sous-comité
de trois membres pour faire rapport sur les
autres principes d'économie mis en pra-
tique par les gens de Joliette. Rapport
devra être fait à la prochaine séance.

Le président dit qu'il est important de
créer des succursales de la société dans les
principales villes de la province de Québec.
Québec, Trois- Rivières, Sorel, Berthier
comptent assez de Peignes pour être en
état de s'organiser en sociétés. Des chartes
devraient être accordées aux localités qui
nous apporteront des preuves qu'elles sont
capables de maintenir une bonne organisa-
tion de Peignes.

M. Serre la-Poigne prend ensuite la
parole

Monsieur le président, dit-il, j'attirerai
l'attention de la société sur un abus qu'il
nous importe de réprimer au plustôt. Je
veux parler d'un règlement inique promul-
gué depuis longtemps par la Fabrique
de Notre Dame au sujet des sépultures
dans le cimetière de la Côte des Neiges.
Ce règlement empêche les parents du mort
d'enlever de son cerceuil les poignées et les
croix argentées au moment où le fos-
soyeur commence son travail. La Fa-
brique prétend qu'elle devient propriétaire
du mort et de sa bière dès l'instant où le
corbillard est entré dans le cimetière. Vous
comprenez comme moi, chers confrères,
qu'il est inutile de songer à arrêter le con-
voi funèbre au milieu de la Côte des Neiges
pour jouer du tourne-vis sur un cercueil.
Nous aimons toujours à garder un souvenir
de nos chers morts. Ces poignées et ces
croix d'argent sont des reliques que nous
conservons précieusement dans nos salons.
Du reste elle peuvent servir à un autre en-
terrement. ce qui réduit de quelques sous le
compte de l'entrepreneur de pompes fu-
nèbres. Un Peigne qui a enterré un de
ses enfants il y a trois semaines a eu mille
difficultés à détourner l'attention des fos-
soyeurs pendant qu'il enlevait les argen-
teries du cercueil. Je le répète, monsieur le
président, le nouveau règlement de la Fa-
brique est injuste, illégale et ultra vires. Je
propose, secondé par M. Grippe-Sou, que
cette question des sépultures soit soumise
à nos avocatà qui devront nous présenter
leur opinion sous le plus court délai.

Cette motion est adoptée à l'unanimité.

Le président souffle la lampe et la séance
est ajournée.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

LA POLICE
NoMENcLATURE DES GRtADES.

Du temps des chefs Penton et Paradis
le principal fonctionnaire portait le titre de
chef de police. Venaient ensuite les sous-
chefs, les sergents, les sous-sergents et les
sous-constables. Depuis un an on a changé
tout cela, et le public n'en fait aucun cas
malgré que les grands journaux aient fait
l'impossible pour familiariser le public avec
le nouveaux titres que l'on donnait aux offi-
ciers. Le chef devait s'appeler le surinten-
dant, les sous-chefs des inspecteurs. les ser-
gents des canitaines, les sous-sergents dts
lieutenants et les sous-constables des patroi-
men. Aujourd'hui on se propose encore
d'innover. Où s'arrêtera cette manie de
changer les titres des fonctionnaires ?

Ne soyons pas surpris si la semaine pro-
chaine on appelle le cher field-marshal, les
sous-chefs généraux, les sergents colonels,
les sous-sergents majors et les sous-con.
stables capitaines.

Le président du comité de police aura
naturellement le titre pompeux de ministre
de la guerre.

A la Morgue
Arrive quelqu'un à la recherche d'un ami

qui a disparu.
-Avait-il un signe distinctif? lui de-

mande le gardien.
-Oui ; il était sourd

CHRONIQUE CANARDIENNEs
Une grande nouvelle nous arrive d'Ot-

taw-a, non pas sur les ailes d'un canard, ni
même d'un pigeon voyageur, mais sur celles
de l'électricité, qui ont l'avantage d'être in-
visibles et beaucoup plus rapides.

Lady Aberdeen ménage une grande sur-
prise aux mortels fortunés qui auront l'hon-
rieur d'assister aux réceptions officieles.
Et pour que nul n'en ignore, voilà la chose
en quelques coups de plumes.

La noble daine qui préside si gracieuse-
ment aux destinées du Canada, à côté de son
époux, a décidé d'ajouter à sa robe une ma-
gnifique traîne qui sera portée par deux
petits pages richement habillés et portant
sur la tête une toque de velours ornementée
d'une plume élégante empruntée à l'aile
d'un canard, cela va sans dire, peut-être
même à la nôtre. Pourquoi pas? Ne
sommes-nous pas le roi des canards cana-
diens? Et ce titre ne nous désigne.t-il pas
tout naturellement pour cet honneur in-
signe? De la sorte, nous aurious, nous
aussi, une place toute assurée dans les ré-
ceptions officielles, et voilà pourquoi nous
nous réjouissons tant d'une innovation qui
nous ouvre le chemin des grandeurs.

Mais laissons de côté nos ambitions per-
sonnelles, pour nous rappeler que notre

plume est avant tout au service de l'intérêt
public, dont elle se fait tour à tour l'arme
de nos luttes et le moelleux oreiller de son
repos. Que gagnera le peuple canadien à
l'introduction de ce nouveau cérémonial ?
Plus qu'on ne pense peut-être, car ce sup-
plément de luxe ne peut manquer de re-
hausser l'éclat des fêtes officielles, et par-
conséquent de provoquer de plus grandes
dépenses dont le monde des marchands et
des ouvriers profitera.

* *
Les deux pages en question ne sont pas

les seuls que nous devions à lady Aberdeen.
Il en est de charmantes qu'elle a écrites sur
le Canada sòus ce titre: ThrouA,'/ Canada.
wit/ a Kodak. Celle-là, au moins, il est
donné à tout le monde de les admirer à loisir
dans l'intimité du foyer domestique sans
qu'il soit besoin de se mêler à la foule de
messieurs et de dames qui remplissent les
salons du gouverneur-général.

Ce n'est pas pour eux évidemment qu'on
a dit tout dernièrement : " Mes amis, mé-
fiez-vous des femmes," et "mesdemoiselics,
métiez-vous des hommes." Un canard, il
faut l'avouer, ne comprend guère cela. La
cane est la compagne aimée du canard et,
avec une légère variante d'orthographe,
l'ornement d'un mari juvénile ou l'appui
d'un homme Agé Il est bien regrettable
que chez les bipèdes il n. régne pas la même
confiance que chez nous, entre les sexes.
Les hommes nous seraient-ils inférieurs, en
dépit d'une civilisation dont ils sont si fiers ?
Herr Mance voudrait nous faire accroire
que c'est bien là le cas, du moins dans le
nonde qui reçoit ses aimables confidences ;
mais comme son nom l'ipdique surabon-
damment, il ne doit y avoir dans ses re-
marques qu'une querrelle d'allemand. Heu-
reusement qu'à Montréal, il y a de la police.

PAOr. H-ISSE.

Le jour d'une exécution capitale, plusieurs
personnes causent du décapité à la terrasse
d'un café.

-Eh bien % dit l'une tu l'as vu mourir?...
-Oi !
-Comme a-t-il été ?
-Mon Dieu, ni trop courageux, comme

un homme qni n'est pas habitué i crs cho-
se'-là... qui y va pour la premire fois.

PARC SORMER
Toujours un changement de programme pour lesr

représentations du dimanche au Parc Sohmer.
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-
chin il y aura encore foule. Ies tours de force des
nouveaux gymnastes tiennent du prodig%. La partie
vocale du corcert -- ra variée et des pis attrayante.
Il n'y a jamais de vieil les rengaines dans le programme
du Parc Sohmer. Le pavillon est toujours chaS<'é
à la température de l'été.



Un Québecquois arriver ces jours der-
niers de Californie dit que dans ce pays il
fait en été des chaleurs tellement intenses
que le thermomiètre est obligée de jeter l'é-
ponge.

Pendant les mois de juin, juillet et août
les fermiers sont obligés de tenir leurs
poules sur la glace pour les empêcher de
poudre des oeufs bouiilis dur.

On a fait une tentative infructueuse
pour établir ci Californie le sys.tème de la
crémation des cadavres.

Uété dernier un corps a été introduit
dans le four crématoire. Il y subissait de-
puis deux heures l'action des lîlammes lors-
que l'opérateur a ouvert la porte pour le
retirer et le remplacer par un autre mort ar
rivé depuis quelques minutes.

Dès que la porte du four fut ouverte, les
assistants entendirent dans l'intérieur utin
formidable juron et les paroles " Fermez
cette pbrte vite-vous causez un courant
d'air !"

Un Alsacien disait à un ami :
---Quelle différence y a t-il entre une

vieille fille et un sapeur?
-? ? ?

-[I n'y en a pas. La vieille fille, elle
cache son ac, et le sapeur lui aussi il
cache son hache.

Le magistrat : Pourquoi tes-vous ire
dans la maison du plaignant pour y défon-
cer son coffre fort?

Le prisonnier : Votre honneur, j'essayais
d'amasser quelques fonds pouar m'acheter
une place dans la police.

r- r-.

Un directeur de tieatre est entre l'autre
jour dans un atelier l'imprimerie. S'alrrs
saut au prote

--Je voudrais, lit-il, trois cents grandes
affiches pour le tour du monde en d/i x ans.

-Vous %oulez lire la pièce de Verne-
Le tonr du msonde in quatre-7inKis jours,
n'est-ce pas ?

-C'est le titre ordinaire de la pièce,
mais nous allons la jouer a Québec, là tout
se fait si letement. Ça ne conviendrait
pas au public de cette uiie.

Nous le répétons .core une fois. l:
CAN.Ar ne prend pas d'abonnés dans les
limites de la ville de Mont réal. Si vous
voulez l'avoir livré à votr. domicile faites
des arrangements avec .otre porteur de
journaux. Il vous le donnera à i centin
par numéro.

Voici une anecdote qui a été contée au
CAiARD par feu Mgr Labelle :

Une jeune fille de St.-.JéêîCme est in ar-
ticalo nortis.

Le bon curé l'administre et retourne
le lendemain à la mai-on le la malade
S'adressant au père de famille :

-Eh bien, comment votre fille a-t-
elle passé la nuit?

-Elle n'a pas fermé l'Sil avant six
heures du matin. Drès que vous fûtes
partie elle pris son chapelet et elle a
commencé à le dire. Elle arrêtait pas,
après un c'était un autre, pas moyen
de l'arrêter c'était décourageant. Elle
s'arretait pendant quelques instants et
puis elle recommenqait-et puis buche !
buche I buche l Ca été comme ça jus-
qu'à ce qu'elle vint s'endormir.

LE OÂNAMZb-'
~1-

LE MAT DE COCACNE
'reffonlatine - Bravo ! Hurteau, tu auras ton comité. Beausoleil n'arrivera

pas avec nous.

A propos des ministres qui se nourrissentL CLUBDES
de la sueur du peuple, le CANARD Vient de
faire un calcul intéressant pour ses lec- Ons superstitieuxe Anglet
teuirs. et etrèleurs 1 etnotamment en Ecosse. C'esttiînc étr.

Supposons qu'il se déclarerait fréquem- anomalie chez un peuple aussi positif,
ment chez les aviseturs de la couronne des
cas de soif désespérés où il leur faudrait libres esprits voudraient extirper ce d
s'abreuver du produit de la transpiration du Royaume-Uni.
populaire, ils pourraient en boire à bouche Pour montrer l'inanité des supertit
que veux tu. ils ont fondé le Clube des Treize avec d

Supposons, qu'en moyenne, chaque ci- et cette titi fête n'a pas manqué d'toyen de Montréal produirait un drachme, . etcet.p
soit un huitième d'once de sueur par jour, nalité. Tout d'abord en voici le menu r
disons une once par semaine, cela donnerait en français:
trois livres de sueur par année par citoyen. rOTAGP.
Trois livres de ce liquide remplissent une langut dle serpent, Cochon effrayé
grande bouteille à champagne. Alors. en
fait de sueur du peuple, Montréal, avec une1 i r -
population de 25o,oooâ mes, devrait avoir à
la disposition des ministres 25o,ooo pintes,
ou r23,ooo pots, ou 63.ooo gallons, équiva- ENTRÉES
lant à 2.100 barriques de 3o gallons. Atelettes de veau à la pleine lune

D'après cette statistique les ministres de Poulets au chat noir
Quéhec, avec la sueur du peuple de Mou- Jamnon sauce dialatin
tréal seulement, pcuvent prendre un bain
par jour et boire a tire-larigot. tiouton s

,NC ç aeice ra n

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 8c.

LES RICIIEDAIM

M. et Mme Richî'daim sont de braves bouir-
geois retirés qui ont fait fortune dans une
industrie quelconque, sans avoir pour cela
jamais rien inventé.

Leur tille étant en Age de se marier, un
lami de la maison leur poose un parti con-
venable sous tous les rapports. Il s'agit d'un
jeune homme h:ibitant la province et doué
des plus solides qualités.

-Je veux bien, dit Mme Richedaimn.
-Je ne dis pas non, ajoute le mari.
-En ce cas, conclut l'ami de la maison,

voilà ce que [nous allons fair. Je vais de-
mander au jeune homini en question dle vous
envoyer son portrait ; de votre côté, vous
allez lui envoyer onlui de votre fille, et s'ils
se conviennent mutuellement, ce sera une
alaire arrangée. Est ce dit?

-C'est dit.
Deux jours se passent. Le portrait du

jeune hoimn. arrive chez les parents de la
jeune fille et celle.ci le trouve à son goût. Il
ne reste plus qu'à connaitre l'avis du jeune
homme sur sa future femme. On annonce
une nouvelle visite de l'ami de la maison.

-Eh bien?1 demande avec anxiété Mme
Richedaim.

-Eh bien ! vous avez dû vous tromper;
ce n'est pas le portrait de votre fille que
vous avec envoyé là-bas : il parat que c'est
un portrait d'homme.

-Qu'est-ce que qa fait, puisque o'est celui
de mon mari? riposte Mme Richedaim.

-Comment ?
-Sans doute ; je n'avais que celui-là sous

la main.
-Mais comment voulez-vous que ce jeune

homme sache si votre fille lui convient1
-La belle affeire I puisque ma fille c'est

tout le portrait de son père.

Boeuf satuce fer à cheval

ENTREMENTS
'udidting auSpcctre - Crapauds g elé

Meringuesà léchelle -Compote sorcier

Au commencement du festin, deux mat-
tres des cérémonies, costumés en conduo-
tour des pompes funebre, sont venus
prendre les ordres du président et s'enqué-
rir du nombre de cercuelle dont Il avait
besoin pour les convives. On avait cherché
et découvert dans Lonîdres deux garçone
de café de nationalité italienne et qui lou-
chaient abominablement. Dans l'intervalle
des toasts qui ne devaient durer que traixe
minutos, un orchestre, obligé de jouer aussi
faux que possible, n'interprétait que des
morneaux d'opéra ayant. fait un four oom.
plet. Tout les convives avaient éehangé
leur cravates blanches contres des cravates
vertes, et portaient Aà leur boutonnière en
guise de bouquets de très jolis petites &que-
lettes en os.

M. Harry Furniss, le président, a porté
la santé de la Reine en treize mots, et oelle
des membres d: Parlement en trese mi-
nutes ; dans ce dernier discours, il a fait
remarquer que le Home rule BIl avait été
proposé le 13 Février, voté à la Chambre des
communes un vendredi et rejeté par la
Chambre des lords un autre vendredi ; que
la grève des menante avait commencé un
vendredi et fini un vendredi également. Le
signal d'un toast était donné au moyen d'un
miroir que l'on cassait en morceaux et, à
la fin de chaque discours, on répondait du
sol sur la table. En mémoire de la réunion,
chaque président de table a reçu 13 cou-
teaux. Le but du "Club des Treize " est
de tétruire les supertitions, c'est. une tache
malaisée, car les ouvriers ont été mohus
nombreux que l'on ne croyait : savez-vous
pourquoi ? Presques tous les invitée qui
out. maunqn de parole sa sont excusés en

OPERA FRANCAIS
Jrrsde-Bo0t0A .-Mme. tonvil, -
rVfNDEEDI-LA FIL DH MMX. ANGOTr.-.Mwe

lonrilin.
#4MND>E MathsS',-tHi ITX fltl'UHICNW.-

LI.MK>r 5',Je-.,1 DRlAooNs 111 VILiaAItS.-
B4odsee de M. l'ortailer.

De Joeudl å Raimmil-" Gran'l taniet dta tolairt le D>inii. "

lPtneo aln Location-.Au hurea.u dei t'Overii Pmnaini O

ohen M. iHardr-, rue Nutre-1asmse.

disant que leurs femmes s'étaieit oppos&
It cette lutte contre le 13.

Je me permettrai cependant de faire re-
marquer qu'on bonne superstition les mai-
vais comme les bons présages ne valent que
s'ils se sont. produits indépendamamian de la
volonté des parties. Ainsi ai vous trouvez
un fur A cheval vraiment perdu, c'est très
bien, mais si on l'a mi» pour que vous le
trovlez, cela ne signile plus rien.

Le Club des Treize et son diner ne peu-
vent donc pas grand chose, si ce n'est que
les Anglais tmiient beaucoup diner hors de
chez eux.

p miant la mi.on des elaces et des verglas. rien de

plus utile qu'une bonne canne avec une pointe solide

en a:er pour prévenir les chutes ur les trottoirs.
Pour avoir un stick élégant allez cher. A. Nathan,

'No 7s rue st-Laurent. O'e-t là où il y a le sock
le plus considérable à MutntrLal. Nuthan vend .-N

ciannes au pui) , . g:...

DROLER[ES.

en justice ddepaix:
Le juge de paix au témoin.---Votre profes-

sion?
Le témoin-Attaché ottoman.

:crre, Le juge de paix.-Hein?

range .e témoin.-Ou attaché à la porte, si
et de vous aimez mieux... je suis concierge.

A Saint-Jacques
t lébé.-Pourquoi nous venons encore à

l'eglise aujourd'hui, maman ?
'rii - I Maman.-Aujourd'hui, Bébé, c'est le jour
,édig1-des Morts: on prie pour les morts.

Bébé..--Alors, il faut prier pour monsieur
de Malbrough, dis ?

En police correctionelle, le président in-
teroge le demandeur qui a eu des malheur,
matrimoniaux.

-- Vous passez pour un homme faible
-- l.Ymande pardon, mon président' trois

ne me font pas peur.

Authentique
-- Avez-vous diné ?
-Oui.
-C'est facheux : je vous aurais invitet...
-Avez-vous dine ?
-Non.

-Comme vous dinez tard
e

Alphon'e Labatte, qui exécute des tours de force
au Parc Sohmer, rencontre un ami sur la rue, celui-

ci lui demnrande : Comment fais-tu pour engraisser
commine ça ? Tu parai; frais comme un cocombre et
sain comme une rare.

-C'est bien simple, répond Labatte, c'est Joe Poi.
ira qui enu mon père nourr iier. Je pensionne au
petit Windur, au coin des rues St-Jacques et St-
lambert. Ie viandes, les huhtres. et les homards y
sont No .

Joe n'est pas battu, aussi il n'est ia chérant.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

iOTl5PASiWAZTk iPAR LIMA

POUDRES
ORIENTALES

Lem ponles qui amurent en trots
mai et sasg nuire A la santé 1.
)eveloppement et la F'rmeté de

la Poitrine cer la Femte, santA
et Beauté.
1 Rluite, avec notioc,t $; 6t do., S

ln Tente dane toutes les Phar-
macies de it'relss. l>Sapot dni4-

rai peur la l'uisane.
L A. BERNARD, 1882 RUE STE. CATHERINE

Tlh,'mhon Bell 1 MONTRP.AL.

AUX AGENTS
Le OANARD est vendu.aux agents et

marchands de journaux à raison de huit
centins la douzaino. Les numéros non
vendus noe seront pas repris. Les com-
mandes devront 8tre adressées au No
1786 rue Ste-Catherino.

Les timbres-poste seront reçus pour
des montants au-dessous d'un dollar.



LE CNARD

LA DAME NOIRE reprendre sa place ; sa pâleur excita la V in à la C
- euriosit6 de l'assemblée. et il se vit

Il paraît qne toutes les cours alle-ooaDu Dr ED
mandes ou autrichiennes se flattent river. La reine Tlérise n'eut pas plus
d'avoir un messager surnaturel,,dont. tôt ê'teilda ladesuripicît de la lugubre 1 Remede Merveilleux et sans riv
l'apparition sur cette terre est un signe visiteuse, qu'elle se leva en poussant pour les Maladies desVo
infaillible de la mort prochaine d'uncec1
membre de la famille royale. Voici le -C'est pour moi qu'elle est vetue!
récit d'une de ces apparitions des plus PiaprbB la reie retourna avec Il soulae une bronchite ai,üe dès
terriiatetoute lit cotr unic, o le choléra, La consomption est prévenue par s

La Dame Noire de Darmstadi qui, aprL-s avoir fait rage pendant l'été, ve- Un hohune bien connu du comté de Chico
vêtue de deuil, vient annoncer l'ap- iait eninude disparaître. Néanmoins, Dr ED. MOIN & Cie, Québec,
proche de la mort à la maison des quelques jours plus tard, la reine Thé- Messieurs.
g<randl-duesde Iesse et à la famille rèse nourait victime du fléau quo1, o J'ai fait usage de votre "Vin à la Créosote de

0rtîd-dus rochite qui nm'affectait depuis lî.nmtenipz. je toussai
royale de -Bavière, n'est autre qne la croyait éteint. souffrais un ménie temps duiie oppressioniqui iiîemp

princesse Marianne, l'épouse du rad-mre botille de votre Vii que jeployai, tous les
priness Marann, spteuu IU grLlI- lartireimt et apîrès un usage de quelques jours, j)étais to

due Ferdinand-Marie, une princesse du VITESSE DES CO[PS EN MOU- de recommnder vctrernède à tous ceux quisauff remt
sang. L'apparition de la Dame Noire VINMENT, PAR SECONDE CtOyes aoi votre tout dévoué,

au château le Darmstadt a, de temps pieds
immémorial, suffi pour jeter la panique La chaise le poite 7
daits la garnison et pour mettre en Ui corps tombant LES TRIBUNAUX COIQUES
fuite lus sentinelles les 1]Lus hardies. Une curujeille aI

Un jour, un jeune et vaillant officier Une voiture à vapeur 40 j"rs LA'souiAiTe aoxxit wr usî:citiusi

dus grenadiers sollicita du grand.duc Une lame (vitgue> 50 'est, en général, la formule du ''oiîqu'onb s"xadresse, entre voiins et aisitis. q1uand oit
Liserlfverd'être placé oen son-Louis leut- la lfaveuîr lôr lc i - Uîme taeinjite 60 s'aborde le jour du l'Ait. Cette petite phrase

titelle à l'entrée de la cour de li cht- Unectraitide d'oies sauvages 120 courte et biesentie n'a pai sa pt.illle, ei

pelle.où la mystérieuse visiteuse faisait10. , pour exprimer epu dst tout le
pl urotaviitu(ieilig draterrcequ ebonhuur qu'onsesouhaite pour l'aimée qui

Seetréeriaiuit.ne hre nup p vil-nt.
Si (et il'est pat ii vraie riuti eje Utteulat deciio n 1800 Qui croirait, cependant, qu'elle peut tro

rriraiIle ystilieateîrlivsuse, q'elee levaen pu0n p'ridtaupointur esMaldies desV

-C'est ll d pu tr1qoi que3et 7ene3
Pe-ars a rene rto raivc tesIya aiin Plet in da

rdeuu ,dr"<it-il.LI îveînelit.dletlaoterueacrMnh où -leciheolrael iim.
Il fut. cont venui(Ille ct)llltlle toutrs titi soleil 112000 Voaitreriagrpedatl'é un arcand an-

nLait ein d sparîtrlantiuinrevesait de tour un soiiie
spei tr l e ftôni de 'obi' r, i e rt ue i l i î t 'e î >(. 6 6 IF! 150 fr. à lat cu ise d'tç1ar,,gie dl,-la ru~e Saint-

specre e rt~iîai. <'obiril erat fu. oumaini, le 31 décm-iib)re, quanmd il urý,iisa dans
Le graqd-duee et qqeelsjueputcouatisarsdla ieT
duirent enl observationi dansIle vestiairei'etvult peutt lotiilet' tîte idée ce de timiuaidisr, âgé de vingt. douîx mis.

de l chpele, doù on écourai li lonueu reativ: ds iýiitd.iispti- Que se pabsvitt-il exacteîiîent tintre eux?
de l chpele, 'oùl'oi desîîvrit.Lt imnguiî resîtve lui nuts ansî>îI Fouîileva l'expliquer îui.îitnio.

serbs emoit victimloe deuisfléauqu'o

lat court'et Je sulitici'<ilile, lit lé- scd *it l lbe ieîti 'éjt - -Jo ii,'eiitenid:i donc appeler' par ChlttIoîî-
.rende, lait) eONoirt iit u e'l veau, ritm.ort t il au triboiytt. Ftiut vous dire

LAuisede poste 7le iileq

<aet lut rouîpe royal diiui. AS.tiut-loîiîmiii'ruîe 13 dîîîuiqu'yne dit.-Elm, oui, cue je fais.
ünfiU, l'horloge soniora leeteilnt mi- A.eIspahat 14 Alors, il ajoute3-Co2lante je suis p te sûr de

Unteirtrvàir deiivuin.rj'te la sou4ait0 bonne et
nuitU; à penne le dernier coup eut-il re- A Paris, Dijîn, 0Carcasson(vagiu i) 0 ureus i.-Merci, que jecis.-Et ilrtespro

tuiti, queece cri : " Halte-lài ! "e résonna >1 ABr ees Arras, iDublin 16 pose:-Tu viens pas prendre usn verre pour
Uneutmp0Cop agueet te17 neux te faire coler l'60née tiréef- J'ît- 1
Slu s p ttai,Il était aveu un ai. Nous entrons

imnmédmiatemenît par lit détotiiîatioîs d'un A Stuukhlim 18 cans trois débits de vins succsivemeunt.q
armeg feu. A Drouetbheiie, Ardqangul 20 (Rires

Le granîd-duîc et les gents de sa suite A Uléa cii BotI>t.hie 21 D. Quîelle nécesisité d'entrer avec cet
Unhoi hnme, que vou onnludsuiez t dpeiiîmChettitco

eleur cachette et courui- i Tortiéo 3 2 iiconzu dans trois dbit Qsuccessifsbeun
reJit'ans lit aour de laaCL'is- A te l'absence duauraituili.

étesou, raillensmlmeltemps d'une oppresion qui4m'emp

teide jeune oivicier étaitLEt -Daine, c'et pas toujsurs

îiitî't, sur le sol. A côté dc litgi,.i it A Wardhins 1Commode d reufuser. Alors our a pirlu. Il

Blufi.il;lecno tattod cme Ai' ca .orini4 'avait vu orir de la Caisse d'épargri.
de Ahim vieux farceur, qu'il fait, t'es encorent

un tire-bouchmon et atrraché (lu lat 11o1- Et finaiitcl3it, ài l'île [elville 102 un infantîe caîitaliute. Fais voir un peu toit
Le gertu qu'on dit couonaiuse au mons la Coui

tuc.m~ crp dî readerne 1 P' îROVERES ALL~îEMîANDSSUR 'a Jtt3 i sorti tioti billet. Et voilà q ti'avit
sentait. iuieunle blessur'e. Chiose plus ,deC , dire qtg'il était faux, il a fait coune
étrangeencore,troijorslu trdLES MMESc'abotea sur dtable e tt prenant hra des nue

L5ouîiséle, .:..t. morutsubie-mtcou.iarqués surlutbillet, pour voir s'il
Tuent da lepalais iorti tte<Surveiller,,iprexfepme,rnpust perdre donmordaimetot.

l rtiop. aeD. S'ilsconcordaienttavec quoi 

"iSien plus extraordinvaires nttles U fetmdes lor et lit f8u00e LE LAIoNAT.-A nt q1dmunljFlie sit trpas

-uérraile stficaeurdu oûtde Ue dpûee tlégrphiueL703 pIt'IauINt dCeacher aoune mit anXCuvre

événemten ts (lui ont l)ruu.'ila o lt (Il,-risent les I lns. i rmoiqiaeprisClest isoluîî-îî fu. 1's

délictueesehéIlysa draiment eicem.rnd18d0.

l reo m e " e -iiteztleveuve avanteOUIe. Pardoneeonsiueursalnprésident.
Le roi Lotset la reiiieTiér usempas l i reqparllurtit C'était bien l7i.bi vnidestocueue sOnneletopi

rt f dderlerer. nousu saie ervi dns let débit de lit rue Lafty-
sèrent l'étédaisi d'Lu, lteîi u'Archa- lelleiu.eRmsolet.deRmailnrloee.s q Riite, le r1oncaîtra bien antisi. Alors, pan-

e grand-due n ileeuefleortisans seLo a .:s uiTs.-L tableauarps.uitdt qu'on allumait le gaz, Clarbonneau
tirenteleeru va pudnrnéé e de ave gion billet. dHilarité

deui U cale, 'où 'olittéluvrlearit Quel est l'home dui n'a s été M. dtto, qu'on etem end ie ft
laoiour t. Un snir lit que, d'aprò.-o la rulé p r ne l''îule. dqueecoutuq-ier lit précécd nte dposhion. D

ttur futqil cervelle.lvilrr. n i, aconta t i utibunal. Faut vous iregend, laoDme tore lauivit prtjeours.i>hdaas ti Jn queele j'arts e etrevuilent s'arousn foi Cn î

th joyeseqeilit'ert apprcat' la Lde aenne eliî.ait vPrnithé 12tis pas bonutE, lui deoane
gya einit-dinignaovér1té d n-EI bien, vous avez t lé Fouillé ; et c'et

4llositajutu:-Cmm j sisp asûrde

litable, peinetl dernplusieurs utlier- totate lari n. pourelui.ércber ses billets, qui.E vous lez
totiie ePréser:tes virentnuet ie na A tirellesrra ot -entrsaîu(lndé1itp:eui dbits,pcrnrpuis la rue ou

auié ulo euil se glis er silencieuselaent nuit, suiv A < oe nhagueetRRMgia?17cul lru t .r

cméitmetprladtnato 'nieA St ohhe1san roqu'unee is ucssvmet

ae u Dseule frae est lit diligence souhaite' la bonne ani!(Rires

L:îrèe lrad-cîtts e lit geni desaste A oUléae Bo'hn le1 D.'uelomecesit d'etrr ve lui

titi momientse.;yex iitrixlsraiD.tie i homD'abordme, t v neouse ascsieuiieordinaire-
!s'uhmehrentodunleuruxamhrtteietcicourè.eA Torné 32uinconnurda trisd pburit ui la lui Su-

PrtLdanrana ou rde a pl Uin- Qantitaek iutiéap . - E kcoup,ahlpliUi-E t-kouesle,31'aecnéiceuareu(rilarité.)

pride jeunti- ier tittendu, raid envoieilutvieille f'umc à sa place. u4Dmtie4r conrr ue je nétais srts tjrls
leva ci toute sl.At et sélttei it it A Wardi voir l delen esain, j'ai r ierx aitiaé . être

. m'avai vu sortrlde famaisseui pargne.

utiitreblitc etarour denlandr t ialemte, là l'le Mvitlle 10lut. infm p-iretard.
avec colère, àp olldcerder ne-rd- ". Mais vous le connaissiuz à poie.

R . C'est pas une raison. Eoi, quand ju sou-
eonti t il la isit ailsi pChoslkrer tie tdChe. le jiiuwgraplhe. t>ee(. çommères liaite lit bonne année, ça 'estImit seulesnrilt

é tra nge encore, toi ja o r plu tard ,TMitEiSde t leur F ur aux personnes que je connais, pour avoir dîs

rL'o'licier déclara atur sa parole tl'hoîî- -P'ourquîoi danc. nia.dine c let, que étresnmmus. Citez aloi, c'est dtmiiitére.4.é. Et
i m m s - s attaché vos jte e .ue- mme, ' t p de- qucnc je vois passer une tète que j-connais,

et' dle pvaitv entrer oniimpsDje 'is c: Toi nion v -uai ae ute lsouhaite

vivenr as e'xttti-chîubreaori dans les- - s fem sbonneeteureusetlr(vurd-n de rires.)
Ila rine Thlrsede rand-ue 18Gag ! écnutez.um achront ll 'adit L'explication seul spartir d'un lion n-eiergouvaeurnbeau-l, le grand-dun qm dansa t asetemdsiurdallait turel ; naisluaieazcharbon

me voir la tète ci bas v ;é condamné à rauitumis de prison.
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utimi écrit ce qui suit:

[etre'e pour me guérir d'une
is presque continuellement etêchait de dormir. Dès la pre-
ïmptmes que je resientais di-
ut à fait retabli. Je Ie cesse
de la bronchite.

ARTEI,
Marchand de St-Jtiônme.

onNA. mLmER & ciE.,
M.in-HI Dtxi iIE i)is D SRncvier.

Co'innmen mm mnina les uis Fras imde toutes sortos.
Pini, Sîminette. Pruehie. Limites, ielmmrpenmte, ee

Auem. un grni stsmorimsnat de bois mtuffés et pré-
hmrés areet sin i demuande.

CLUs: Cuin rues St. Clarles HllorrOnmnée et Drheuter. et
au Cauil. au iîîd de lit rue Guy.

Un1e comtmaicde et sollicilée.

Gisoliul' 1-aAI)SuAV k CIE.'
M.uîî.~mmni, huis.

Mantlufacturlers de Boites, etc.,

41 rue du iuisin, près de la rue Mecord.

Sp5calié-Bois pour allumer, $2.00 le gros
voyaLge.

HOTEL RIERNDE AU
La maison par excellence pour les touristes. Bal

colis et teraisse. Vastes salons, chambre-, richement
meimées. Service lie. première classe.
En facedîe 1'l ôt l-dc- Ville et du Palaisd<e Jus-

tice.
.A quelques pas tdes bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Propriétaire.

IMPRIMERIE Entre Sianutuet
et Ste-Elizabeth

PIGEON
· 'é , ~ , 1786 STE-CATHERINE

A. Valiqi-n tene A. A. Valîqunte

AU BON MARCHE!
MAISON

VALIQUETTE & VALIQUETTE
Imnnrtateurs rt.

Nouveautes, Tapis et Prelarts
Lanimsoni c e confiance pour les prix lhoniéteu.

1888-1888 Notre - Dame
Tel. u mI ONTREAL

L'ABONNEMENT

L'abonnement au CANARD est de 50
ets par ainée, 25 ets pour six mois,
strictienett paytble d 'avanîce. Les tim-
bres le poste sont reçus en paiement.

R EBUYS

) v' :''

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Le Colorado est un état rempli de minérais.
Le col au ras d'o-hale-t--état rempli de mi.

nez-rame.
Ont deviné:-Quinze Sous Peigne, Blanche Sa.

vage. Béatrice, Emniline Marcil, Père Latulipe, Wil-
frd Blouin, Neveu dt l'ère Latulipe, Geneviève lia-
mutlin, Monitréal.

Henr iaré, Elzéar Neveu,Valleyfidid. Ida-Vienno.
Michaud, Québec.


